
Piquepot t MathurIne.

Piquepet avait épousd Mathurine
Ils s'aimèrent d'abord, selon la

coutume ; mais, selon la coutume aus.
si,.leurenthousiasme conjugal s'étei-
guit vite. Rien n'est durable ici-bas,
pas nOrne ladempcire;comment
voudiiez-vous exiger qu'un ménage
vécat longtemps d'accord-? Un bou-
xne et une femme ont beau être bien
assortis comme Matharine et Piquo-
pot, par exemnple: il vient un jour où,
sans savoir pourquoi, l'on se trouve
inutuelleieut toute sorte de défaut.

Ls deux conjoints n'échappdrent
-pas a la lui commune ; leurs querelles
continuelles au.Usèrent bientôt tout le
le quartier.

La ftmi:o, surtout, avait la lngue
vive ; o était elle qui lpresjuu tou-1
jours antauiit les dIb:t aien n&
cornltntiit, ut tout la m itair, eL
colèrn.

-Que nO mie suiui-je rompu le conu
la veille du ues njes I disait J'ilue-
pot-avec convictioni..

-- à1 t'aurai, pir..uru fn c..m:-.nt-
la, ripostait MatvÂrinu ; faut ii 'pun-

l'a-b eîlêt ts
-Tiu ta barmarita a'ors.•
- Tuîic s furt aiusablu.
-'ail que Lu as chang !
_-Eh ! qlu:iad une "emna chn,

c'cit tuîi)ur 1: fuute du mari.
-J.o (quoi te ainiis-tu dune ?
-- Oh11 i de rieu. J, duis ma'estiume.r

très heureuse, au contraire. N'est-ce
pas <ii( j'! suis heureuse ?

-Il ie semble pourtant...
-Qu'est.ce qu'il te semble i Nous

avons des caractères trop opposés
vois-tu, Piquepuot. Tu ne m'as pas
encore colri -e, et un homre quirie
comprend pas sa femme peut-tre un
excellent citoyen i il ne fora jamais
un bon mari.

Vous remarquerez que les griefls
de ( lathuiitie étaient bien vaes,
mnais il n'en faut pas plus à cartainie"
leuîenis piur niettre le feu aux qua-
tre cuiiià de lai maion. Comme 'ç:u
'accoutiiino . tout, excepté à la ui-

iaère, L'iiiueliut finisait par en pren-
dru son prLiti. Rentier, les journées
lui auraient parti terriblement lon-
gues >ans lai distraction de ces guer
Tes p('pdttIelles. Il ne gdierait jarnaîis
mii n ' quo lorsqu'il d'était bien dis-
liUtQ.1

S -s amis lui deniandlaient quelque-

-) Iml ePiquepot gronde-t-elle toit-
jours ?

-Je vnu.s crois ! De plus fort en
pluS ien fort.

-Et comuent, diable ! pouvez-
vous tenir dans la cornpagnie d'une
leiie si tempêteuse ?

-Ah i! expliqua:L-il gaiemont, je
vous assure que seS olères m'ailmu-
kent, au lieu de me i:teher. Vous
autre<, chez vous, vous ne savez que
dire, tandis que Malthurinu et moi
noi.. avons toutes les minutes des
sujets de contestation. A peine som-
meernus réveillé% qte la bataille
d'inijures connence.

NLus répétons bien un peu les
mamies choses; niais il n'importe :
cela fait au moins aller la conversa-
tion. Ma parole, si Dieu vengeur
parallysait lit langue de ma femme, je
serais le premier attrapé. Plus de
disputes, plus le gros mots I 1i ly
aurait de quoi mourir d'ennui avant
la fin de lI semaine.

Le propns fut rapporté à Mathuri
ne, qui pensa indcliunent

-C'e.t bon à savoir I L.s injures
ne ftt plus rien à Piqîîep>t ; je vais
essayer du silence.

Dès la lendemain, el.e se tut, avec
obatination ; umidi arriva qu'elle n'a-
vait pas encore souflld mot. Lu dé-
jeun'r se passa dans le i ne mutis.
me. Cclia devenait irritant à la fin.

-Ton café ne vaut rien aujour-
d'hai déclara le mari.

Or, précisiment, le café était le
triomphe do Mame Piquepot; elle le
préparait do ses mains, elle y met -
tait sa gloire; elle n'invitait jamais
deux fois les gens qui oubliaient de
lui adresser des compliments sur la
délicicuse saveur du moka. Ne pas
en vanter le goût aromatique, c'était
donc le meilleur prétexte à qunrelle
lue l'on pût renconatrer.

Mathurine, pourtant, demura im-
passible.

-Ton cifé ne vut rien 1 riitéra
Piquepot.

Nouveau silence.
-Je te répète que ten café ne

vaut rien,
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Le mame silence continua. Mathu.
rine savourait tranquillement s tas.
0.

Tous n'imaginez pas la stupéfac
lion de l'iqnepot devant ce calme
inattendu. Un miracle -s'était-il opé.
ré dans la nuit ? Sa femme était-elle
devenue subitement sourde et muet
te 1 Que signifiait un caprice -si ren-
versant 1

-Mais injurie-moi done I criait-il
à Mathurine. Je n'ai pas épousé uneo
statue. Tu me dois obéissane ; je te
somme de ino parler, poliment ou
non, je m'en moque,--insolernment,
je le veux bien ; sou i.tte-moi, je t.
pardonne d'avance. Je t- rendrai
seulement ler, oufflets, parce que ce
sera une tccasion de te répliquuir.
Continuons de vivre mialleureux,
in ais vivu nn. Nous waron bien as.-i
la tuàals de nois taire quand nous
serons caultrrl ii

Tant d'éioquence fut poidue. ida-
thurine s'obstiinaî, elle avait i'.ait 'e- a
de ail' n 'a1. L:i lus puni ., C. ii

peut être la foiaîtîî ; iluai s cotill .

iari n',niuyauit 1
- un-iconuita le jug?, vou' ut

forcer .\lathuiir., pt"ar :itni-e, à
r-treivý r l:n parole. Mi la ud,
q¡ui <auitiL-1t tua, tic~~ksC, n'ap.,

prévuc ea ii.p:i:1.
Uie fem:îi ar u îîrr 1te par goû . t'é

nemnut (at si ral..
- û ! a i ' m a lg r i t li ! je

connai.i nu inoyen pouar te fail u p r
ler ! di-ait ipart lui Piquepot en
regardant Mathurine.

Et tlevineza-vous le stratagmLeu qu'il
imagina

Un jour, en l'absence de sa femma,
il conflectioanna un mannequin ga'il
revêtit de ses propres vdt :uiaints, pis
il le eiff) de lion chapeau ; puis
quand il passa la cordu au eau du -ce
Piquepot en paille, et le pendit 'en
bonne vue, au milieu du la chimbre.

Luimêuo se cacha sournoinut
sous le lit,

-Et maintenant, se dimait le ma-
licieux compère, tu peux rentrer,
Ma ahurine 1 Tu vas avoir une r.urpi-
pirise sOi agréable (lue tu In rnîraa,
forcément lu Seigneur.

Cela ne manqua point. D s qui.
Mme Piqueiot aperçut le prétendu
cadavre de son mari, la joie de la
délivrancm lui délia la latigue. Si
campant devant le lainnnequin, elle
se soulagea de son long mutisme par
des apostrophves diaboliques:

-Tu ne pouvais pas mieux finir,
scélérat ! M'us-tu assez fait souffrir
pendant nos quinze années du maria-
ge I Tu t'es rendu justice misérable !
it tu as bien choisi le genre de mort
qui tu méritais. On te mettra dans
un trou,commeun chiencrevé. Main-
tenant je bavarderai, maintenant je
rirai.. -

-Peste ma chère mignonne, in-
terromupit le terrible railleur 1'ique-
pat, en sortant tout à coup de sa ci-
chette, tu me lis là de jolis conpii-
ments 1Comment I tu n'es pas muet-
te ? Il te faut ma mort pour te gué-
rir? Fichtre, je ne suis pus pressé,
j'aime mieux gle tu ne parles janial
et je vais nie bien soigner, entends-
tu ? pour te faire corager le plus long
tcmps possible. 0

Le tour était do bonne guerre.
Matlurine elle-même admira la ma-
lice spirituel'e de son mari et capitu.
la.

-Suit, déclara-t-elle, non sans
dépit; culinaillons-nîous encore.

Ils ont soixante-cinq ans tous les
deux ; ils se querellent de bonne htu
meur au moment où j'écris cet article.
Ils se sant demeurés fidèles dans leur
inimitié. Et la temps s'écoule pour
eux, sinon agrésblement, au moins
rapidement.

La Fontaine a dit:
Lt dispute est un grand secours:
Sans elle on dormirait toujours.

C'est un .es mille moyens d'être
heureux; mais le fabuliste s'est con-
tenté do recommander celui-là, tandis
que Miathurine et Piquepot l'ont mis
résolumetnt en pratique.

'Un mot d'ivrogne.
. la correctinnnelle, le président,

après avoir posé les question d'usage
au prévenu: .

- .- Acousé, il résulte des infoima-
tions prises que, dr-puis fort long-
tenps, vous voas livrez à la boisson..

-- La ''vérité, mon îréident, la
voici : c'eat la boissou qui se livïo à
emoil1

GRAPILL AGES

Deux convives échaligen. leurs im-
pressions dans un banquet de Laba-
dens.

-1Enppelle toi donidit l'un deux,
le nom de ce grand chauve, à mono;
Cle, placé en face do nous I... J'ai
souvenir de cette laideur invraisem-
blable. ..

-. Eh 1... mon cher, c'est l'excel-
lent Taupinot ... Au lycée, il était
encore p!us laid, et Cependant il
avait toujours le pr:x de physique.

Dci;x amnis s reeootrent sur !e
barulevard apròs une réparartion d,
1!lusit ur' an-us: a

-fCirmamo te voilf gras I
-- St toi. 1'îlil teint flouri !
-Tai trntiîv-ul

- irait 9:1:! l1s toittias to
'au-reat das Le nlz I

i1'a.i.i loi,
.a prè ia ta-i lihationsi g ji lii

aî.:,i'-i al. iiu:É plsî< de trmérau r ju tl'
da 1-tij'ibr.-, un hîaîbla ut da t -iltl r
dla 'Eca rl tuiil:ai ja 'ta:. juîaai ari

tritk'i.' é:a¡.-f .ai: la- p 'l -m . (i n

a mr :t: d it da ch rang i,
': ail

r ji : i g l . 'e ut il t'.:r1 hur un

war. i i! ' f.t ;i *:rrf.

Pla $ i- ar a ' e 1 le mal, m:i.: i

re.lu un i rram:. evaîînu.
Unr, voia u nî(t :ic.ouirue aveu un

vrru d'e:ut 1. liltr un oil, p..i
l'autre, et indigtné:

-- lg qui geîarg fau'Irait il done
totmiber pour avi:r un verre de- viai

Petitr, dotiouinaiire :.

mes.
' Chauvinic1m.- A-nou rexagéré de

la calvitie.
Chr.'mise.-lpillottos à surprise !

aut. -C:ainiató iqui s'abat sur lu
-peuple et sur blé.

T. > (,;Uf rrncljx Me. Xatri'i.

deKiligsilani. eîimti l ic,-'Wells, tild., quia
it gagnòu lI prix ile 0100 ugluiniliage il 1
S (·.-rir de lt Lter ie' du il I l'tat dl0 li
Louisiatit, a ilrea largent. Il l'a diiosô
hii'r a la lruiuierr! iaiurirnationale oui
il vat l laiss e. C'est un honinie il'allifi.
irtoridsoi ix qui miura placer
sûl'Ietlnt oi ar nIt liai il en serai
temnps.-- Fbrt lia: (iii.,) Gu:ttt,
1'WI. V>'

-'l usais la ucuvelle ?
--- Non.

-Mai femmiuic est mort.!,
Tu blaiaus Il!

Bou!ade philo=Ophique a
-Oh I les feiUUeirs L... Je ne v'ux

i" a'", I"aIi' parîler daepuis que
uice delles m'a joué una tour pienda-
bl...

Voueû 1tes m2lheureux en amour ?
-.- Non. Je parle de celle qui me

donna le j'ur !

Chez un confrère à court d'argent :
-Eh bien tois vieil ami, si calé,

si bon enfant, t'a-t il rendu lu petit
service demandé ?

-Hélas I non. Tiens sa réponse
un refus de la plus longuo portée.

-A perte de vue, en effet... A
qui écris tu là, maintenant I

-A lui.
-Encore 1
-Oh i un simîpc accusé de décep

tion.

Un amiic Cadet lui disait hier;
-Quin je vais danis le monde, je

parle très peu pour n pas faire de
c git ".

cadet aveu douceru---
-Tu pourrais dire : Pour en fai-

re... moins

Au mont-iti:
Un client~se présente au guichet.
--Je viens vous renouveler ma

reconnaistaune ...
' L'employé, à part ".-Est-ce

qu'il va me souhaiter la bonne an-
née 1

Un pharmanoiu incohérent fait en
ce moinent du la réclame pour un
produit de son invention.

Voici le propectus :
MorT AUX RATS.

EMPLOYÉE AVEC SUCCLS CONTRE LES
aENS AVARES,

y-

CEO. W. MURRAY,
. O ,O r Ii

DEMMIbH P'A LgT4O UT ~
LES CÉLADRES CIGARES

CREME de la CREME"

"NsOISY BiA1TS3,
SORTANT nt; i MANUFACrUE twa

Je M. FORTIER
Et faits avec les MELLEUS

TABA C de la IM VXE.

A VIS A UX MERES
sa votresommeil est troublé la nuit -pal Ie.

pleras etlietcris d'un enfant qui soifre de.a
dentition.hateo-vousdevous'eocererueo-
teil du " Sirop calment de Moe Wlnslow pour
ta dentiion dés ena.asau.naintcenité Cs tans
é aie. • tre petit asd sera onltar64mme-dlimuet .

Ayez ro5afc . à :énis. ce remède n rutloe
mia.. u°gu°rit ta vsenteeCt te da nh, r4tgn
larise l'estomac et 1oite ties, fart dispariue

lscoiqu~es. adoucit le eti rii.. rédole le*jn-
Éamiaions, cerdono une énergie no ,veli*etta
te evtsoSe en général.

"Le Sirop calmaistde Mme WalsWporris
dentition desenfanta "est aréate an go et
est prépraré d'après ta iiuarip<irn d'une des plus

.ra"deis cél&btt&g 'médicales Parmi esfemmes
des Etats-Un..-I1 et en vense chez toes e
ohammaisen,daszle monde entier. PrIaroU aits
a bousteille.

r V sO p'10w-J'ai un remtdo postit
pour la maaeto lndiuitiio c-dsts.u i par

on uage, otdes miiersdo ecas de la pire
espCce ai trèsnaciens ireuveni tre guéris.

vraiment, ma fot est si grande dans mon eicac-
t6, ie j'Envarrai deuxbonteilles grataiotnnt
avec un traité do raleur sur la maîladio, a tout
porsonne souffrant de cotte maladie. Donnez l'a.
dressoedu lirut (îleposte et louritexproess.

Dr T. A. BLOGoDI, sucursalo: 32 rue Yonge,
Termite.

Lgrês.-
&ü bidreau de plaeement, une ser-

vante, après avoir posé une multitude
de quéstions à la dame qui veut la
prendre.ècez elle:

--Maintenant, madame, oh demon-
rez-vous ?'

-A.Paauy.
-Oh I alors, il n'y a rien de fait I
-Pourquoi 
-C'est trop loin du centre inte!-

lectuci do la grande cité I

' -Di-donc, Polyte, es.tu pour la
car.miîîon, toii

-Omii. Scu'enut je voudrais
qu'o'î unûe is corps drs irSactLioinai-
reao d. lur vivant I

-Vous rn vez, ton cher Vivicr,
qiu votre aii Z... a dit hir (u nia.'l

- -t :impossil..... il (- parle
a ai gui.: du lui !

L-A 00N)SOMPTION~ GU.BIE ~

:nib lit iriui dl un rein-r iaoal
tr- îiiniplr puri la :i son rapi-il Cet
iim-iim t' rira i i ;isr'ip iin. d: la

de. 11 u r, I.' . 'i . l

i m urtri' tait liif iwrV'!ui-.ei' lrjrteuri
ipr 'au en-avoir îeprimet tl'eulieniaté

"iii" sles imilli-rs le can a senti qfiu'il
11,at 'r'.iii k 'IVoit. Ira lia ffaire erîtîîîailtre

lez ma'ladies. lPottssô liai.ce Motif' et le
'sir il@,- suulap wles sottirances IhuaIîti-
ncs, jî-Enve l gratis, à toits ceux qui le

' 'at, lai iU le, ou AilIemntîîIî , Frant-
*ns ontAai av', ec! touitî's les i-t iie'i.

me rillîc-it u e lu at it t t ofl,
Envoyer par la po.1te; un timbro et

Votro adresse. Mentionner ce journal.
W. A. N-ovRs. 149, Power's ilnock. Ito-
chster. N. Y.
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"L'ALBEMIARLE"
Et vous airr'z le ilinpr le plus s nip.

titueuxt qu itsoit possible oI'imi aine.
iLes poissons les lil5usdliceats, lis viiin-
dis choisies et venues exprès d-Ontario.
les gbi'rs leas plus varios et accomuokls
par un Savaint cîi'inier.soit servis cli.-

qi'ti ,Cli que jour- ausI le flîiaiîîivr
at i r a *i vau itu

taut $0.75 enta est donné pour

25 CENTS
Ausi tune futle extraoriliniru virai

elle aI"Ue jiour se presser dans Jr
èlgatI es salles do-" l'albemarlrî
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ai, à DE- A- 5>ALIXl.

Aressemres e r> re'

eWpP ZL IiZ- VA''<99 L arsr

llrainregardet Elcquitr li i utn a C -
gei, oiint tae'aîrairirriaititut fi aritior et d'in-
tugrito, fltulotis rrlîois ne t tolii-j 1itta e qe
personune nu peuti lrtirnrurorrit ditrrornnu-

truue g gn<t . Pr a riiriitir, touat's ies

q.ri d 'ta-tt griaril, <rt it' onirriit atrai turi
atrmnt atitr drreiuî,i' .ra crtue'tio ene
escerocs ut ii viet'teui qu'à iirowrlaarui t rai-
der teu îrmouiar tr op iruri litit.

mens mécin cm e
Peol earlr l moyon de guérir sans

lrais uI l<C-ilti< rore .11#1. eu
pmoeSmunee, et tous tee désordres réitîl
tant ai inîprudalnes ou d Ii5rt<'u chez

traitu W~eetris Amauibtieuo ai%
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